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Chose curieu: 
tent jus' 
les troupesltajaAnErques. Là où on dépense 
1,250 f r a n c s i p H I I pour un Ecossais, un Ir
landais ou un*Mlglais, il faut dépenser 
2,500 francs pour un Canadien, un Austra-
lien on-un Zàlandois. Les doux tiers de la sol
de pâmkTiXWpYyèr MrMbniaux qui ne 

u/^BB! wimmwniii finmiim <\* ru»*-
C'est beau, l'aide des colonies, mais^é^èV ^L 

e n e r !... «*a 
L ' A N G L E T E R R E S A N * C B E V A t T X 

LecfiiTespondànt du u Times » à Pretoria 
emmmmm juunmi uiwiun*,us iguie gui i'" 
ta t de la c a v a l e r i e d a n s l 'Afrique d u S u d . 

E n vcuçi l e s e x t r a i t s I w s p l u s intêrej 
r» de n o * troYipeS rr 
siH p o u r taira b o n 

•espcrtsabis* d* l a coi 

c o m p l e t Q u e l q u e s - u n e s d e c e s c o l o n n e s 
o n t e t * a s e e z h e u r e u s e s p o u r r e c e v o i r l eur 
c o n t i n g e n t e x a c t de c h e v a u x ; e l l e s f o r m e n t 
déjà 1 e x c e p t i o n , m a i e u n m o i s n e as p a s s e r a 
p u s a v a n t qu'il y a i l parta i c a s c o l o n n e s un 
us jmbre c o n s i d é r a b l e d e v i d e s . 

n L e s p e r t e s e n c h e v a u x n e p d a n t toute l a 
c a m p a g n e o n t fté é n o r m e s ; l e g o u v e r n e m e n t 
bat Autor i t é s 4 e l 'Afr ique d u s u d , l e s off ic iers 
« t te* h o m m e s o n t é t é r e n d u s r e s p o n s a b l e s e t 
b l â m é s , e t i l f a u t c o n v e n i r que c e s r e p r o c h e s 
n e s o n t p a s tout à fai t I m m é r i t é s ; o n s 'est 
t rop s o u v e n t c o n t e n t é d 'ache ter d e s c h e v a u x 
de c l a s s e in f ér i eure ; i l s o n t é t é e n v o y é s tar
d i v e m e n t , e t à p e i n e a r r i v é s , o n l e s a d i r i g é s 
«nr l e t h é â t r e d e s o p é r a t i o n s s a n s l e u r don-
a a r 1* t e m p s n é c e s s a i r e p o u r s e r e m e t t r e d e s 
f a t i g u e s d u v o y a g e e t p o u r s 'acc l imater .Mal 
g r é le b e s o i n p r e s s a n t qu'on e n a v a i t il e û t 
é té p r é f é r a b l e d 'ag ir a v e c p l u s de p r u d e n c e . 
E n «nmpasyne, o n a n é g l i g é l e s c h e v a u x ; 
l ea s o l d a t s o n t fa i t p r e u v e à ce t é g a r d d 'une 
i g n o r a n c e e t d u n m a n q u e d e s o i n s regre t ta 
b l e s , t a n d i s q u e l e s officiera, d e l e o r coté, 
t ' o n t p u s e x e r c é s u r l e u r s h o m m e s u n e s a r -
aail lamce suf f i sante . » 

Les délégués Boers aux Etats-Unis 
•New-York, 2 mars. — Les délégués boers,. 

MM. Wotmarans et Weeseis ont été informés 
de Washington qu'ils seraient reçus, la se
maine prochaine, par M. Hay, ministre des 
affaires étrangères. 

Leur réception par le président RooseveJt 
«'a pas etiéar* été déelôée. JKÏ 

llWN?ÏÎWËil(-ROUSSEAU 
ETAT SATISFAISANT 

Paris, f msf. — Voici le bulletin signé ce ma
t a , u onze b e u n s , par tes médecins : 

« Etat satisfaisant. Le président a ce matin-une 
légère uivr* et ressent a j'épaule gauche u s * dou
leur sur les causes de laquelle les docteur» a s se 
eynt pas encore prononcée, les résultats d* la 

itographie n'étant point encore connus.» 
TELEGRAMMES ET VISITES 

- Des télégrammes émanant de tous les points du 
territoire et aussi, de l'étranger sont parvenus an 
liombre considérable au ministère de l'intérieur, 
exprimant au présldenl du conseil les regrets Cau
sés par l'accident dont il a été victime. 

M. Zauardelli, président du conseil, a notam
ment téségrapirré de Rome au comte Toi ntem.am-
bassodeur d'Italie a Paris : 

« i apprends qu'un sértaux accident est arrivé, 
nlèr soir, au président du conseil, M. Walueck-
Itousseau. Je prie Votre Excellence de faire par
venir a rvsainenl homme d'Etat mes félicitations 
puur le danger évité, avec nias plus vus souhaits 
pour une prompte et complète guérison. • 

Le ministre des aflaires étrangères d'Italie, M 
PrinetU, a, lui aussi, télégraphie. 

L ambassadeur d'Allemagne a également écrit 
pour faire savoir qu'il était chargé par son sou 
Veiain de demander des nouvelles de M. Waldeck 
Rousseau. 

M. Henô Waldeck-.Rousseau, quoique fortement 
contusionné & la Jambe gauche, était resté toute 
la journée su ministère de l'intérieur. Mais a la 
tin de l'après-midi il a dû, sur le conseil des mé
decins qui soignera son oncle, regagner son do
micile pour prends e un peu de repos. 

L'agence Hava>i a relevé parmi les noms des 
personnages qui sont venus s'inscrire au minis
tère de l'intérieur celui de M. Louis Dausset, pré
sident du Corwt l municipal. 

ai. Dausset communique aux Journaux, à ce 
sujet, la note suivante : 

• Quelques journaux du soir ont annoncé que 
M. Dausset 's'était inscrit sur le registre déposé 
chez le Concierge du ministère de 1 intérieur. 

M. Dausst t, indépendamment de l'accident sur 
venu s e président du conseil des ministres et de 
l e matérialité des Faits, que tout le inonde peut 
«tapisser, déclare qui l ae s'est pas Inscrit chez 
M. Waldeck-Rousseau, qu'il n'a autorisé aucun 
l e ses col lègues a le faire e n son nom. p e s plus 

El n'a donné ordre à aucun membre de persua
de son cabinet de l'inscrire sur le registre du 
istère de l'Intérieur. » 

FAUSSE NOUVELLE 
L'Agenée Mavas pnWie la note suivante : 
• Au bulletin de sent'* publie oe malin nous pou 

**aos ajouter les renseignements suivants : 
Le président du rjonseil s passé une lionne 

n u i t Cependant il a eu un peu de lièvre ; de plus. 
la douleur de l'épaule a déterminé dans le bras 
et la main une al .teinte rhumatismale qui le fait 
souffrir quelque yeu . Les plaies de la face et de 
la tête sont en tjoceitenle vois de guerisoa, et te 
ooeteur Poirier assure que le président du conseil 
pourra sortir d'ici une dizaine de jours. 

L'examen ram'ograpbique a montré qu'un petit 
PS de l'épaule avait été, par le choc, légèrement 
iêlé ; mais cette découverte n'entraîne aucune 
compilée tien. Los choses se remettront d'elles-
raunin . mais u subsistera pendant longtemps 
une certaine Couleur. 

En spnimr , l'état du président du conseil est 
' les médecins 

la suéi'HKïU 

dernières nouvelles on annonce qu'au 
de J a ^ bagarre, quarante agents furent 

Fem«n"'%t durHlr erre Transportés a. 

ViagVsLx autres'agéVit» e r * » é plus ou moins-'1 

* W a u W n v r f c r ST "oTrTrtirWnflW" "" 
pas exactement le nombre, mais il doit être 

La grève générale m tarife 
LEfe EMrTOVES DES CHEMINS DE FER 

Boôif, g mers. — Les compagnies ayant refusé 
de consentir a une nouvelle majoration de dé
penses pour leur personnel, c'est le gouvernement 
qui traite avec les délégués des férreoieri. Las 
conférences ont commencé hier et dureront quel
ques jours. Cet appel 4 Rome des représentants 
des /errevieri pour traiter avec eux de puis
sance a puissance, produit une vive impression 
dans les couloirs de la Chambre. 

Le commandant du 3e-corps vient de défendre 
au personnel militarisé de prendre part à toute 
démonstration qui sursit pour but de protester 
contre les dispositions gouvernementales e u centre 
les ordres des autorités constituées ; toute inirac 
tion aux règlements édictés sera sévèrement pu
nie. 

Le nombre des employés ayant voté la grève gé
nérale est de WVnOO ; ceux qui ont été mlntarisés 
sont n peine 10.000 : si le 4 mars satisfaction n'est 
pas donnée il leurs revendications, le* décisions 
du comité général seront exécutées malgré tes 
menaces du ministère. 

LATTITt'DR DU GOUVERNEMENT 
I-e président du Conseil. M. Zanardeni et le ml 

nistre de nnterieur Giolltti ont Invité t venir n 
Rome les députés Turatl. Federtci et Nofri. délé
gués de la commission du personnel des Compa
gnies de chemins de 1er. ainsi que les ouvriers 
Branconi. Galleani, Dellacola, appartenant aux 
comités de Turin : le gouvernement, doit leur com
muniquer la décision des Compagnies des chemins 
de fer du Nord, afin d'arriver à une entente entre 
les deux parties. 

Le GMcears d'ajtifmufx gras 
VISITE f)TJ PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

Parti, g mars. — Le président de la République, 
accompagné de MM. Ahel O m b a r i e u . du géné
ral Dubois, ensrétûire général de M àpssjdence. 
a visité, ce rdst'n. a dix «Sures , f e W u s i t U h des 
a n i r n 5 3 x V a ï ^ a u < ïmn*f lHals . v » " ^ 

M. I/)ubet a été reçu par MM. Jean Dupuj*, mi
nistre de l'agriculture : Méline, député, ancien mi
nistre de l'agriculture ; Tisserand et Vassiilières. 
directeurs au ministère de l'agriculture ;Fori-
ehon. sénateur de l'Indre, premier président de 
la cour d'appel de Paris : Dahal. Je Lappsrent. 

MM. Grosjean et Menault, BoiteUe, Delegorgue. 
ont guidé M. I.oubet dans les diverses sections. 

Le président de la République a vivement féli
cité les exposants qui lui ont été présentés. Il 
s'est retiré un peu avant 007e heures et est rentré 
à l'Elysée S pied par les Champs-Elysées. 

LES MINEURS 0E LA LOIRE 
LE CONGRES DE SAINT-ETIENNE 

Sami-Klienne, f mars. — Le congrès régional 
des mineurs de la Loire, réuni aujourd'hui à la 
Bourse du Travail de Saint-Etienne, a nommé 
Escalier délégué au congrès national des mi* 
neurs d'Alais. avec mandat de faire respecter 
la décision «u congrès de L e » . 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

vers midi. 
Quant « M . René Waldeck-Rousseau. neveu du 

présider ît du conseil, il a été obligé de s'aliter,une 
ieriaw.e enflure s'étant produite S ta jambe a la 
suite du coup qu'il a reçu lors de l'accident. Le 
doctr ur Poirier, qui lui s rendu visite dans la rap-
ttné».-, hn a ordonné un repos absolu de S 
he/ires. 

Oeriams joumsux ont annoncé que, v u l'état de 
santé du président du coaseil . an intértmsir» avait 
été désigné pour le suppléer devant te Earisnent 
et 'même dans son propre ministère. 

Cette nouvelle est inexacte. La discussion du 
budget peut, sans Inconvénient, se'poursuivre de
vant ta Chambre pendant les quelques jours qui 
seront nécessaires * M. Waldeck-Rousseau pour 
se rétablr . 

S n ee oui concerne te ministère de l'intérieur, le 
présUent du conseil pourra certainement, d'ici 
deux ou trais jours, reprendre ses occupations. 

MANIFESTATION DE SANS-TRAVAIL 
A P A R I S 

Qafliaion e n t r e otrrrters e t po l i c i ers . — N o m 
b r e u x b l e s s é s . — L e s a r r e s t a t i o n s . 

Pari», 2 mars — Une manifestation s'est pro-
fluite d n heures et demie a la sortie d'une réu
nion organisée a la Bourse fln Travail par les 
sans-trevsll. Les essartants, ayant vtoaiu se livrer, 
place da la BéasibUkAie, a une uantonstration ta
pageuse, ont été repousses par la police. 

Que bagarre s'est produite au cours de lefut l le 
dés coups dé canne et des coups de poing ont été 
échangés. Une vingtaine d'arrestations ont été 

A ttkjfct té* maraftstants ont été disperses et Ht 
place de la République a repris son aspect hafct-

Français publie sur cette meaifeststtam tes 
renseignements suivants : 
. • I n e réenion d'ouvriers sans travail avait 
eu ce matin, Adjx oeuaes, a la Bourse du Travatt 

xSé^Srteeî'in^^ 
a cette réumef».. 

Ver* oaasj heures, un monsieur, du nom de 
' « m a u x , anarchiste, demanda la parole, ai p r a - , , 

Drame de la misère 
NAVRANTE ODVtSEC 

Paris , s mars . -*• D e s agent s du dix-septième 
arrondissement ont trouvé vendredi mat in , à 
dix heures et demie , boulevard Pereire, une 
pauvre vieil le f emme, maigre a faire pitié, qui 
râlait sur le trottoir et portait un cos tume auss i 
é trange que lamentable . 

I ls l'ont transportée au commissariat de M. 
Rouffaud où, après lui avoir fait prendre un 
cordial, on a pu obtenir d'elle que lques paroles 
inintel l ig ibles . Grâce à un interprète, est a 
appris que la malheureuse se n o m m a i t Marie 
Keseleff, â f é e d e soixante-s ix ans , et qu'elle 
avait quitté sa maison d'un faubourg de Moi-
eori p o u r ven i r à P a r i s r e t r o u v e r son fils, dool 
elle n'avait pas eu de nouve l les depuis Ions; 
t emps et dont le s i lence l'avait alarmée. 

M m e Kezeleff avait emporté quelques écono 
mies , m a i s d a n s la crainte d e ne p lus avoir as
sez d'argent pour arriver 4 Paris , e l le avait ré 
so lu d e faire le v o y a g e à pied. 

Vai l lamment , avec de s compatriotes vaaenl 
chercher d u travail e n France , e l l e avait at
teint la frontière a l lemande, traversé l'Empire 
germanique Mais après une marche de plu
sieurs moi s , en plein hiver, el le avait dû pren
dre, étant épuisée de fat igue , l e train à Colo
g n e jusqu'à Par is , abandonnant a ins i sa* com
pagnons de route. 

Q u e l l e s roubles seulement, lu i ,M|ja>sM 
Q M M Mlë aeBSrqiia a la gare du Nord. E n e se 
fit auss i tôt conduire rue de l'Hôtel-de-Ville Où 
elle croyait q u e son fils était établi ; e l l e ne le 
trouva p a s , l e chercha u n peu partout, euuresL 
elle put . . . Son argent s'était égrené ainsi et 
depuis quatre jours , la malheureuse n'avait 
pas mangé . 

M. Rouffaud, a fait transporter là pauvre 
& lnép i ta i Beaujon, e a attendant qu'on prenne 
d e s mesures , pour la rapatrier ; mai s on craint 
bien de ne pouvoir lui faire revoir sa patrie, «ar
ia fat igue, l e s privat ions de toutes sortes Hont 
mise d a n s u n état presque désespéré. 

Terrible naufrage 
DEUX CENTS NOYES 

Saigon, s mur». — Un bateau chineia, trans
portant plus de 250 passagers, qui se rendait de 
Nam-Dmn 1 Hanoi, a coulé près de Huma-Yen. 
OU compte 880 r»5*s parmi lesquels une rimme 
française et ses deux enfants. 

CeiSe aetasu-Qsjte» est stt i i teSu a* Mauvais état 
du bateau qui diejii faisait eau a son départ. Les 
journaux du Tonkin paeanent texte de e s tragique 
accident pour demander que l'on édicté de sé
vère* mesures de surveillance au sujet de la na
vigation « e s barques chmofees. 

AttAssinat et suicide 
Paris, I f f l s r i . — On a trouvé morte, •êmm s o n 

lit, ce matin, a dix heures, Céline ranobs, âgée de 
trente-six ans, lingère, qui portait de nombreuses 
blessures a la tempe gauche. 

Au cours de m perquisition opérée car le com
missaire de police, « B n a m de Céline t ^ 
mand Lambert, eoHkmnler, âgé de -.-. 
ans, « et* troavé panda derrière une port*. 

On présume que ce dernier a tué sa n r ' 
et s'est ensuite mtefcM. 

VA marteau de cordonnier tacha de s a m a a J»é 
trouvé a Ia~ele du m , où «isait u j a ^ i e e l a 110-
gare. 

Une sflquête est ouverte, 

L'instruction a chômé) 
entendu aucun témoin et Maurice. Bouche n'est 
p a s sorti d e s a i k t e i i *A lfdefi-re%é<Ate e t r l t ' 
fortune j j e sourit p a s toujours aux audacieux. ortune ne s o n n t 

: lu •**• lit Ta i n u i , «Aiapé 
intérSSJaV > à d'autres affaires, n e s'est p a s 

aceUoMjk 
L'enquête va reprendre cependant, l 'a l ib i 

invao/»é par. Maarica Bouche sera minut ieuse
m e n t vérifié dans l e courant d e cette semaine. 
N o u s cra ignons b ien pour lui qu'il ne résistera 
p a s i l 'examen. 

L * débi tante de u b a c d e l a place Rihoar a e 
s e rappel le nu l l ement avoir eu , l e soir de l'as
sass inat de Ml l e Marie Hestiy, c o m m e client 
un jeune h o m m e blosjd resaesablant à Maurice. 

Ce dernier prétend qu'il est victiate d'une 
extraordinaire ressemblance . 11 a u n saisie. 
Déjà sa mère t'y serait trempée. E l la surs i t 
pris un jour, avenue d e la Gare, ce sos ie peur 
son filS. 

C o m m e e u e demandai t a Maurice s i , le jour 
en quest ion , 9 était à Li l le , celui-ci lui aurait 
répondu que non e t qu'elle avait pris pour lui 
u n * personne qui rai r e s s e m b l e étrangement . 

Es t - ce b ien probant ? Maurice n'avait-il p a ; 
a n intérêt quelconque à cacher a se mère sa 
présence a Li l le f 

Maurice B o u c h e ferait mieux d'entrer dans 
a< «nie de s aveux. 

Sans doute « e s t - i l q a e complice dans ''as
sass inat de ! t R e Marie Henry . C'est lui qui 
• « m fait le gue t . E t c'est probablement pour 
ce la , p e u r ae m é n a g e r est alibi futur, qu'il aura 
si l o n g u e m e n t causé a v e c M. L o y s , l e garçon 
épicirs de M. Fancomprer. 

Soupçonné d'être l 'assass in éje Mlle Henrr , 
arrêté et inculpé, il voulait pou*>ir répondre : 
< Mais à l'heure du crime, je causais tranquil
lement dans la rue de quest ions de boutique 
avec un garçon d'une épicerie dans laquel le j'ai 
é té mo i -même employé . » 

Cette précaut ion, par suite de s circonstan
c e s , s e retourne contre lui ; et c o m m e s e s com
pl ices sont en fuite e* c o m m e 9 nie, apparem
ment contre toute évidence , il v a endosser la 
responsabi l i té de tout le cr ime au sujet duquel , 
anus continuerons à donner de très intéres
sants rensetsmemeats . 

_ Jean D A R Y . 

Horrible infanticide 
A HAS-RES 

Un enfant étranglé. — Oeasente du Parejuet. 

Une affaire d'infanticide vient d e produire a 
Haspres une vive émotion. 

L a n o m m é e Po l Irma, s e a n s , demeure avec 
son père, journalier, et deux enfants e a bas -
a - e 

D a n s la nuit d u a l février au ter mars , e l l e 
se trouvait couchée , et c o m m e d i e ( ta i t e n 
ceinte et qu'elle éprouvait des douleurs depuis 
que lques jours, d e u x vois ines , les femmes Mo
r d et Rose ] , la veil laient. 

Vers minuit , e l le s e sentit pr i se de douleurs 
p l u s v ives , et voulut se lever. 

D a n s ce mouvement , l 'accouchement s e pro
duisit , et l'enfant tombe d a n s l a ruel le d u lit. 

L a femme Rose l le ramassa, et Arma S'étant 
recouchée, e u e le p laça près d'elle, cependant 
q u e M m e Moral allait raenfcs i la - r i l i i • • t_ 
M m e Lefèvre. 

Quand celle-ci arriva, alla trouva l'enfant 
mort. 

Samedi mat in , l e docteur Lamiant , prévenu 
par la sage - femme, vint pour constater le dé
cès . 

Il s'aperçut alors « n e l'eafaat portait au cou 
d e s traces v iolacées e t des ecchymoses , et re
fusa 1* permis d'inhumer. 

L a mairie prévint l e parquet de V a l e n d e n -
nes , qui fit faire une enquête par la gendarme
rie de Bouchain. 

A la suite de cette enquête , M. Gofcert, juge 
d'instruction, a c c o m p a g n é de son greffier, M. 
Coreau et du docteur Catrin, médec in- lég i s te , 
se sont transportes hier à Haspres . 

D e s leur arrivée, i l s s e sont rendus k la mai
rie, où le cadavre avait été déposé , et l e doc
teur Catrin a procédé S l'autopsie. 

Le praticien a constaté q u e l'enfant, né h s ix 
moi s et demi d e ge s ta t ion , avait vécu, e t qu'il 
avait été étranglé . 

L e parquet e s t descendu chat Irma Pot , qu i 
a subi un interrogatoire de forme. 

El le a formel lement n ié le cr ime qui lui esa, 
imputé , et a prétendu avoir fait s implement 
une perte . „ 
t fctSfré **£?* •*"" < t a ^ .*"» *"» f o w w t w e i t r r 

Elfe e s t dbm.- I lemeurêe sous la s ù r v e d l a a c e d c s 
gardes-champêtres . 

L e parquet était de retour il midi . 
» • m i 

Election d'un adjoint au maire 
A LEHI 

Hier mat in , l e consei l municipal s'est réuni 
s o u s fa prés idence du dépuré Bas ly , maire, 
pour procéder k la nominat ion d'un adjoint en 
remplacement d u citoyen EvTard, démiss ion
naire. 

T o u s les consei l lers étaient présents sauf 
M M . r i i i i i s juua%auus>uuu*teuauu»j sus mm 
derniers s'étaient fait excuser. 

L e scrutin a donné le résultat c i -dessous : 

25TLi- , t0-*" «j w x ÉLU 
rranoo l s Hideux . . IO vois 
B l a n c j vois . ^ g 

L'Affaire de Waziers 
Deux arrustatiosu. — I/inoossaae serait re

trouvée. — Fausses nouvelles. 
Noua avons dit hier que plusieurs indivi

dus coupables des scènes dé sauvagerie du 
coron «ea Saewrs, s'étalent réïugiès en Bel-
gteni*. 

Deux due plu* ccjrnprolnio «talent pourtant 
temâ» deuis le pays. Leur arrestation a été 
opérée samedi soir par la gendarmerie do 
Sn-le-Noble, str» mandat do parquet de 
Douai. Ce sont tes nommé* Bcmret, cortlon-
nter «t Degmere, mineur, demeurant tous 
deux à Waziers. Ils ont été écroués A la 
maison «arrê t Leur pertjétoatiçm & la scène 
d» eoron,eat nettement éfalôle par les dècfe-
raxtons d'une trentaine de lewiolns ; Bouret 
et Deglaeve étaient, d'après, ces derniers, les 
plus acharnés après la vicUtne. 

Ils seraient entrés a sa suite dwis tes lieux 
d aisance «n enron o* eue «'était réfugiée et 
l'y auraient violentée, puis dépouillée de ses 
vsluMUntB. C'est a fewr Instigation qu'on au
rait onauMè placé m malhettreuse sous une 
pomue po«r rfféondeY. Bref totas lés témoi
gnages concordent à accabJer les deux indivi
dus. 

De nouvelles ai't'estaudiïs pourraient avoir 
lieu d'un moment & Fautre, selon la marche 
de rTKistruction. 

Quant à l'ihetmhtie, le bruit coorait, same
di soir et dimanche mstrn, qu'elle avaitété re-
troovée par lea fendarrmes. On l'avait vue 
OMMMit» par eux a Douai, dans la soirée. 

Cette mmewr émit «ans fortderoent 'foici 
toatcM* -ee ««J l'avatt provcxraee. 

Les gendarma*» du Sin, qui poursuivent 

i&wuaQe.. 
côTnmOn { 

• h t s > p t ^ r > u n l i 
moins et son signt 

est âgée de 30 ans au 
Ternent est tout autre. D'a< 

lins rena^gscraaats elle aurait été 
i* a Raefie-9, Te lOfitli, vers six heu-. 

dans toutes 
>le seront tei_ 

la fabrication 
de la même mi 
ible de sécurir 
hautes parties cont 

u chiffre msujuujsu 
sucres raffinés et les 

de~?_fe. 50 pour I 
e s t - é - d H l'écart entl 

droits auxquels sont Soumis les sucres nationaux 
Ces dispositions n'exemptent pes de droits 

d'suteuuste pavs suauuMrtflkujkJBB de sucre. El-
>nt pas » i g u a # p p » a > l e s aux sous-
•".e la f a M M M n ' w â a n n a g e dajjfAi. 

l u s parties contractantes s'enffagent 
adrill isiteill lu iamls l ' 

le territoire des sucres originaires 
accorderaient des ertmes ' 
l'expolUHefli. « u s • -

Ces driitts ne peuvaat être Inférieursiau mon
tant des primes directe» o u indirect** utoprdées 
dans le paya d' 

tûu»y»|u»>il l fc» 
tant de la surtaxe, t ^ moiliê de la différence est 
réputée représentant la prime. 

Art. V. — Tes Mtitles prenantes *'*"1HffttM rf* 
ciproouement » admettre au teuxH*^api|Pa)ar-
duil du tarif les importations des sucres < 
res soft du pays conlracumt. soi! les sut 
colonies ou possessions d.esdits pavs. qui 
dent ancun» oHmé et se soumettent aux obl ige 
Uors de l'article VI. 

f JOS sucres de cannes et les sucres de betteraves 
ne pourront Pire frappes de droits. 

Aft Vf. — r'Rsr.'aime. n t s l l e is flouménie et 
la Suéde seront dispensées de l'ohlisation de l'ar 
Orle I, relativement eux nrimes de production, 
nlnsl que des enoaffemenls visés aux articles II! 
et IV aussi longtemps qu'elles n'exporteront pas 
de sucres. -

Ces pays s'engagent à alopfer leur législation 
sur le régime des sucres aux dispositions de la 
convention, dans 1e délai de une annAe (ou plut 
tôt si faire se peut!.a partir du moment Ou la com 
«Ion permanente aura contrôlé l u e ta condition 
ci-dessus a cessé d'exister. 

Art. Vit. — Les parties conviennent de créer 
une comrnlsfrlrm r>ermart*nte Internationale. Cette 
commission sera rompoeée de délégués des di 
vers Etats contractants et constituera un bureau 
permanent. 

I.a commission choisira son Président Elle sié
gera è Bruxelles et sera convoquée par le prési
dent. Les délégués devront voir si dans les Etat» 
contractants n n'est accordé aucune prime direc
tement ou indirectement à la production ou 4 
l'exportation. Ils constateront si les Etals visés à 
i*Art VI continuent a «* conformer k la condition 

ni la douleur de la pauvre veuve qui reste avec i spéciale prévue a. l'art. 6, ils devront constater 

ensuite IÉ 
un amende» 

îreàceue 
ion de pi-lo
cations. La 
es pouvoirs 
le d'une mi

norité socialiste dansT» • b r o i u u n t bour
geois. « Cette entrée, dtTWaVne peut être qu'un 
fait exceptionnel, non considéré comme le 

L'orateur ajoute qu'il est révolutionnaire 
atspxil a* • lil i t | n ll-'jauiauusuuu.ae , 
susjpuusk la transformation de la société Art 
nombre des moyens révolutionnaires, il pré-

tion puissant. F* t.' L, 
de* 

modifications an programme des réformes. 

ACCIDENTS MORTELS 
On a«Mm étrasé par un* voiture sfetriaw 

A PONT-DE-NIEPPE 
L e nonrmé Pastourel le , ouvrier, â g é de 38 

a n s , père de cinq enfants , demeurant route Na
t ionale , 1)8 , a é m morteUetnent b lessé samedi 
soir à sept heures 20 par u n e voiture de tram
way électriejue se dirigeant sur Nieppe 

Pastourel le se tenait près du matche-pied de 
la plate-ferme de derrière de la. voiture motrice 
lorsqu'il eut la malheureuse idée de sauter k 
terre au moment où le tramway s'était remis 
en marche après l'arrêt du chemin de Moscou. 

E n descendant il fut projeté contre un des 
poteaux établis le l o n g de la voie et il roula 
sous les roues de la deuxième voiture. 

On stoppa immédiatement et on res tas se le 
corps d e Pas toure l l e ; il avait une jambe abso
lument broyée et son état général était si vi
siblement désespéré qu'on-ne put m ê m e son
ger à pratiquer l'amputation. 

E n ene t , Pastourel le est mort vers une heure 
du matin . 

Il est inutile de décrire rémofton des voya
geurs occupant l e s deux voitures du tramway 

l l > ' * E W * B * a » ^ r o I J Q 3 W a W 

cinq orphelins, et , 
situation intéressante. 

es t , parait-il, dans une 

lin homme écrasé sous un tramway 
Samedi, 

LOOOH 
vers 3 h. 45 du mat in , un triste ac

cident s'est produit à 150 mètres de la station 
de Locon sur la l igne zoutiêre de Béthune 1 
E S a i r c s de te t o m p a g a i é V é s tramways de lrAr-

*°¥, 
Un ouvrier qui se rendait aux mines de N œ u x 

Charles Blondel , âgé de 38 ans , a voulu, selon 
son habitude, monter sur te train alors qu'il 
était en marche. Il a g b s s é sur te marche-pied 
arrière d e la première voiture e t a roulé sous 
les roues de la deuxième voiture qui lui ont 
écrasé les deux jambes et l e bras droit. 

L'accident s e s t produit juste en face d e la 
maison de Blondel . L e b l e s s é a été transporté 
chez lui où on lui a donné d e s sauts M a i s son 
état «tait trop grave ; il est mort s e r s i t heures 
du matin. 

Blondel la i s se une veuve et deux jeunes en
fants . 

Palmes Académiques 
Sont promus au grade d'oMeter de l'Instruction 

publique : 
MM. Bourdon, directeur des travaux munici

paux a Ulle. — Monflls Jean, secrétaire a l'Ecole 
nationale des Arts industriels de lloubeix. — 
Plgache. chef des bureaux de l'ingénieur en chef 
du département du Nord, k Lille. Place, 
maire de Saint-Saulve. — Le docteur Polie!. mé
decin t l'Ecole normale de Douai. — Potier, juge 
de paix à Afteux — Docteur Riche, délégué can
tonal * — 

Chronique Electorale 
PAS-OE-CALArS 

CIRCONSCRIPTION DE BOIH-OGNE-S.-MER 
Le Comité libéral et da défense sociaJe,daus une 

réunion tenue vendredi Soir, a, nous apprend la 
Dépées», acclamé ht candidature réactionnaire 
de M. Achille Adam, député sortant. 

M. Adam sera le seul candidat de comité libéral 
contre M. Lemaltre, qualifié pour la circonstance 
de • candidat des sectaires >. 

A V A L E N C I E N N E * 
CONGRES REPUBLICAIN 

Les délégués du Congres républicain de l'arron
dissement de Valenciennes se sont réunis hier, è 
S heures du soir, salle Hlolle. 

M. P. Saint-Quentin, conseiller municipal, pré
sidait. 

M. Alfred Girard, sénateur, a prononcé un dis
cours où il a exposé l'action de défense républi
caine snlvle par le gouvernement, et, parallèle
ment, les projets' des nationalistes et des cléri
caux. 

U a été procédé ensuite a la nomination «es 
• K i n b r t s <ie» comités da ciroonacrlptioo «4 d'un 
comité central. 

M. César Caullet, présent dans te salle, voulut 
prendre la parole pour protester contre les décla
rations de MM. Girard et Saint-Quentin. 

L'oudltoire, nettement hostile, pousse alors des 
huées qui l'empêchent de perler. 

CependanCun assistent lui ayant demandé sous 
quels auspices il e e présentait te président lui 
offre de prendre la parole, qu'il croît devoir re-

La désignation officielle des candidats aux élec
tions législatives se fait ensuite. 

Pour te 2e et la Se circonscription. MM. C SI-
ROT et LEPEZ, députés sortante, déclarent ac
cepter le programme du Congres, et leur candi
dature est adoptée. 

Pour la ïre circonscription, M. Weil-Mallex S 
lut I »»uluusaun»euussyn*uuuuusu^ 

Des voLx acclament M. Castiau. 
M. a s s a u t Fnnletm intervenant, proposa d t 

son côté le citoyen Varache. 
La discussion est close par cette décision ; que 

les candidats auront a développer leur proaram-
me et a faire valoir leurs «1res devant le comtty 
de la fre etreonscription. qui se réunira pvoehei-
nement, et-anl tranchera définitivement la ques
tion. 

Dernière 
Heure 

l'existence des primes dans les pays non signa
taires, en évaluer le montant en vue de l'applica
tion de l'art. IV. émettre un nvls sur les ques-
Br-ns llttfrieuaes et sar l'admission à l'union des 
Etets qui n'ont pas pris part S la présente con
vention. 

CONGRÈS GÉNÉRAL 
du Parti Socialiste français 

(De notre envoyé spécial.) 

P R E M I E R E S E A N C E 
Tour», 2 m a r s . — L a p r e m i è r e s é a n c e du 

q u a t r i è m e c o n g r è s soc ia l i s te s e s t ouver te 
c e t a p r è s - m i d i , à, c inq h e u r e s , d a n * l a sa l le 
d u i i l anège , s o u s la prés idence d u c i t o y e n 
Claudel, a s s i s t é du c i t o y e n Gaoon et d e l a 
c i t o y e n n e Renau l t . 

Le c i t o y e n Reve i l lard e s t d é s i g n é c o m m e 
secréta ire . 

On entend cTabord le rapport dé l a c i toyen
ne Marie B o n n e v i a l . fait a u n o m d e l a c o m 
m i s s i o n de véri f icat ion d e s pouvoirs . 

A p r è s d i s c u s s i o n , l e s c o n c l u s i o n s de l a 
c o m m i s s i o n furent ratif iées, sauf pour l a 
F é d é r a t i o n de B r e t a g n e , dont l a représen
tat ion fut f ina lement acceptée . 

A p r è s l a fixation de l'ordre d u jour, l a 
s é a n c e a é t é l evée a sept h e u r e s . . 

Voici Ja dés ignat ion d es F é d é r a t i o n s repré
s e n t é e s au C o n g r è s : 

A i s n e . Anjou , Poi tou , V e n d é e , A r d e n n e s , 
A u v e r g n e . A r d é c h e , Bretagne , ' B a s s e - N o r -
m a n d s s , Charente , Cher, D e u x - S e v r e s . Dro-
m e . Gard, Gironde , Guadeloupe , Indre , I n 
dre-et-Loire, Loir-et-Cher, Mart in ique . Niè
vre, Nord, Pas -de-Cala i s , O i s e w R h ô n e , Sa in -
tonge , S e i n e . Se ine - Infér ieureTSe ine -e t -Oise , 
Tarn , V a u c l u s e , V i e n n e et Choletais , F é d é 
rat ion d e s Trava i l l eurs s o c i a l i s t e s d e F r a n 
ce, JF^cteration Soc ia l i s te R é v o l u t i o n n a i r e . — 

O i s f é d é r a t i o n s r e p r é s e i M b * 9*0 g r o u p e s 
pol i t iques , s y n d i c a t s , c o o p é r a t i v e s e r 3 6 0 . 0 0 0 
vo ix é lec tora les . E l l e s s o n t r e p r é s e n t é e s p a r 
171 m a n d a t s et u n e c e n t a i n e de d é l é g u é s . 

D E U X I E M E S E A N C E 

L a d e u x i è m e s é a n c e s 'ouvre à 9 h e u r e s , 
a v e le m ê m e b u r e a u q u e p o u r l a p r e m i è r e 
s é a n c e . 

Lecture e s t d o n n é e d 'an t é l é g r a m m e d u 
g r n u p e soc ia l i s ée d e G u i s e , e x p r i m a n t s a s 
v œ u x p o u r l 'union s o c i a l i s t e e t la v ioto ire d u 
Part i a u x p r o c h a i n e s é lec t ion* . 

LE PROGRAMME DU PARTI 
Après une éloquente allocution, très ap

plaudie, du citoyen Clauzel, la discussion sur 
le programme du Parti est ouverte. 

DISCOURS DE DEVILLE 
P r ô n a n t le p r e m i e r In parole , le c i toyun 

Gabriel DEVILLE examine te programme 
soumis au Congres par le Comité général du 
Paru' socialiste français. 

« Le socialisme, dit-il, est né de la Révo
lution française. Au moment où on affiche un 
peu partout la Déclaration des droits de 
l'Homme, il nous faut fournir les arguments 
nécesaires pour démontrer que nos principes 
sont la véritable application de la Déclaration 
des droits de l'Homme. Nous devons être col
lectivistes et c'est précisémerft ce qui nous 
distinguera des partis républicains radi-
cnux. » 

L'orateur parlant ensuite de la distinction 
stesyauaauua- niltih tlil finn ngnl usa asuujB t 
théor ique d e l 'admettre au s e n s propre du 
mot . D e s c l a s s e s m o y e n n e s e x i s t e n t qui ne 
s o n t ni e x p l o i t e u s e s , ni exp lo i t ée s . 

P a s s a n t e n s u i t e à. la ques t ion d u refus d e s 
^crédits mi l i ta i res , l 'orateur dit qu'il f au t li

m i t e r ce « refus » a u c a s o ù c e s «redi ts n e 
s e r a i e n t p a s fustinéB par las b e s o i n * de l a dé-

L'orateur d e m a n d e l a s u p p r e s s i o n E a « s l a 
déc larat ion d u Parti , d u m o t .< Révo lu t ion 
na ire » qu'il t rouve trop é q u i v o q u e . 

Il faut, dit-il , s en tendre s u r le s e n s d e c e 
Mot , e t , s i on ne le s u p p r i m e p u s , i l faudra 
l 'expl iquer. 

D e v i l l e e x a m i n e e n s u i t e l e s d i v e r s ar t i c l e s 
4M progrnJrune d u Congrès . 

u P o u r l e s r e v e n d i c a t i o n s immédia t*» , U y 
a, dit-il , « a n s ea p r o g r a m m e , d e s oubl i* re
gre t tab les . » 

Il d e m a n d e "u'on ajoute * oe progranMae, 
l e R é f é r e n d u m e t p r o p o s e e n s u i t e d 'autres 
mod i f i ca t ions d'ordre s e c o n d a i r e , v 

Q u a n t à la s u p p r e s s i o n da* a r m é e s p e r m a 
n e n t e s , l 'orateur n e l a croit p o s s i b l e q u e lor s 
q u e le d é s a r m e m e n t s e r a généra l . Il d e m a n 
de le «ere tc* de d e u x a n s a v e c s u p p r e s s i o n 
de t o u t e s tes d i s p e n s e s «t l ' intervent ion d ip lo
m a t i q u e p o u r obten ir la d i m i n u t i o k sénralta-
n é e d u s e r v i c e mi l i ta ire d a n s t o u s tes p a y s 

Là W t e e es Sacres 
TEXTE OFFICIEL DE LA œ N V B N T f O N 

Bruxelles * mars. ~ Vo id le texte officiel de l a 
convention <n»l sera proposée *smaln ut sans 
doute acceptée : 

A ri / — Les parties contractantes s'engagent 
a snsnetsMr, a dater de la mise en vigueur de la _ 
nréséïïte^eonventton, les primes directes ou inai- | s u r te p r o g r a m m e é c o n o m i q u e , Usraua Efi-
rectes béntnciaot de la Productionou * U e x u * r - , t , a i v e r 9 mriicitM du projet s o u m i s « a Con-
tation des sucres et a ne pasétabtrdeP^runas en JM noSMninant ea la i qui d e m a n d e , c o n u n e 
espèces pendant toute la durée de ladite conven- ^ ^ e

0 ~ n t é d i a
, ,

t e , l a s u p p r e s s i o n d e la dat te 
t l 0rkortieation «Je ces dtaposittons Sera hnte aux publ ique . | 
s u c r e s i ^ r o d u i t e sembisbleT tels que confitures, ' c ' e s t pore fol ie , uit-il , c a r «e sera i t l a s o e n v 
chocolat, biscuit, lait concentré et tous produits « ^ i o n i m m é d i a t e d e s m o y e n s d * prodneutrn 
analogues, contenant en prooorUons notantes du e t Q n c o n V i e n d r a que ce n'est guère prêtes,us-

l u t e n c ï p e r m a n e n t e de Jour et de nun des a n - g a l i s t * e t qu'on n e «era r ien e n «ehoTo d e s 
r d o v u v t ù ^ c . tas lsll»lqua»iét rSJfmertes du su- ! v o i e s l é g a l e * et s a n s l 'a*eentt ir«nt * t e r n a -
crea ins i que tes ussries dans .lesquelles te sucre jorifs) du p a y s . B ajoute q u i ) combat tra-éner-
est éklraU des métessa». ^ ^ a i q u e m e n t la g r è v e généra le , car l e s actoa « * 
* A < > ^ ^ > ^ ^ A f ^ < S ^ ^ l ! $ t ^ [ v^otene* s o n t n é f a s t e s u t , d a n s u n s g r e v a gé -
c t e n d l l i a ^ d Ï Ï f T u U c r u , R r t a t e i % m p ^ T a S e î a : néra le , o n n e pourrai t te. e m p ê c h e r . 

ensuite l'at> 
twrtwn dû PHUTêg SûrTS questîonTle la sup-

n on Séant e tda la prusluuteoe <É* te 
lublujue, proposée par te C 
l'est aller trop vite, dit-il, comme reven

dications immédiates, L^orateur préférerait 
deux Chambres élues par le suffrage univer» 
Sel et fonctionnant dans des eoridftions à déi 
terminer. Il critique divers points seèosidaa. 
res du prograjuxne soumis au Congrès «t alé-
lève contre la suppression du mot " Révolur 
tionnaire », proposée par DevUJçvil laut, di*> 
O, expliquer ce mot et notiAe strpprffflêr. 

U demande que la question de la grève gé
nérale soit écartée du programme. C'est Usui 
tact ique, dit-il, non u n e q u e s t i o n de princiusw 

A U T R E S I N T E R V E N T I O N S 
Le c i toyen L A C O U R s e d é c l a r e p a r u s u n e v » 

l ' introduction d u m o t » R é v o l u t i o n n a i r e », 
d a n * l a Déc lara t ion d u Part i s o c t a h s t s e t d é 
ve loppe s e s ra i sons . I l cr i t ique e n tenninaatt 
difrerents ar t i c l e s du prograVnme m i n i m u m 
e t s e déc lare par t i san d e la g r è v e g r l K l W i 

L e c i t o y e n B A G N O L , qui p r e n d e n s u i t e k» 
parole , voudra i t p l u s d e m é t h o d e d a n s l a D é 
c larat ion d u Part i , qui doi t c o n t e n i r à l a fo i* 
le p r o g r a m m e minitmiSR e t le p r o g r a m m é 
m a x i m u m . Il regret te qu'il n'y ait p a s de prec 
g r a m m e agra ire dans - la Déc lara t ion . Le Par»-
ti soc ia l i s t e do i t par l er a n p a y s a n c o m m e éj 
l o u v r i e r . 

L orateur aff irme a u s s i l a n é c e s s i t é d e te! 
lutte de c l a s s e . Il faut déc larer q u e le S o c i a l i s 
m e e s t i n c o m p a t i b l e a v e c l a réact ion et n ' e s t 
c o m p a t i b l e q u ' a v e c l a R é p u b l i q u e . Q u a n t a u 
roM « Révorut fonnaire » f o r a t e u r e s t i m e 
qu'on n e doi t p a s le biffer d u p r o g r a m m e . 

E n t e r m i n a n t , l 'orateur d e m a n d e l e Ht ' 
t ien de l 'aff irmation de l a g r è v e g é n é r a l e . 

D I S C O U R S D E R E V E L T N 
Le c i t o y e n R E V Ë L I N d é f e n d te projet d u 

Comité g é n é r a l contre tes c r i t i q u e s d e Du* 
vi l le e t R e n a u d e l . 

« Le Parti soc ia l i s te , dit-il, do i t re fuser tes 
crédi ts mi l i ta i re s , tant q u e l 'armée n e serai 
p a s t r a n s f o r m é e e n m i l i c e s n a t i o n a l e s . D 
n'est p a s p o s s i b l e a u x é l u s d u Part? de v e é e v 
te b u d g e t d e la g u e r r e e t de la m a n n e . L e 
R é f é r e n d u m e s t u n i n s t r u m e n t dangesunex, 
qu i tourne g é n é r a l e m e n t e n f a v e u r d e l a r é a c 
tion. 

Le p r o g r a m m e n e do i t s e r v i r q u ' à i n d i q u e r 
le but à at te indre e t il e s t é v i d e n t q u e l e s ré
formes t r a n s i t o i r e s d o i v e n t être soutenue*) 
p a r le Parti . 

L'orateur r é p o n d a n t a u x cr i t iques de D e v n * 
le, n e croi t p a s q u e le Part i soc ia l i s te p u i s s e 
se ra t tacher à l a déc larat ion d e s Droi t s , eav 
c'est u n fét iehe qu'on o p p o s e a n soc ia l i sme , , 
p e r c e qu'el le aff irme le dro i t d e propriété . II 
ne croi t p a s n o n p l u s just i f iées , l e s c r i t i q u e s 
de Dev i l l e e n o s qui c o n c e r n e l a d i s t i n c t i o n 
d e s c l a s s e s . 

L a Déc larat ion d u Comité g é n é r a l n e far . 
qu' indiquer u n e tejidjariee Vers la, d i v i s i o n 
d e s c l a s s e s e t n e l'affirme p a s exp ie s sédjexH. 

R e p o n d a n t à R e n a u d e l , l 'orateur dit q u i * 
n e faut p a s flatter l e s petits cu l t ivateurs , n i 
les petits industr ie l s ou pet i ts c o m m e r ç a q è s . 
Il faut l eur p a r t i r c l a i r e m e n t e t il importa 
d'ajouter au p r o g r a m m e du Par t i u n pro
g r a m m e p a y s a n . 

Q u a n t a l a ques t ion de l a part ic ipat ion s o 
c ia l i s te au m i n i s t è r e , l 'orateur e s t i m e quu 
s o n e x a m e n n e serv ira i t à r ien p a s m ê m e ft 
d é s a r m e r l e s a d v e r s a i r e s . T o u t a n p lus u n * 
telle c l a u s e pourrait-e l le foire l'objet d'un» 
déc larat ion spéc ia le . » 

A l 'heure où j e v o u s t é l égraph ie , la s é a n c e 
cont inue . V o u s r e e è v r e t d e m a i n l a su i t* *B 
c o m p t e rendu détai l lé . 

C , 

Autour du Congrès 
L'envoyé spécial On Tempt s n 

de Tours, envoie à ce journal te* : 
mente suivants : 

•< Le congrès socialiste s'est ouvert 
la salle dite du Manège, petite salle de réu
nions établie dans les dépendances d* lar 
vieille église romaine de Saint-Julien. 

t-'ne c e n t a i n e de d é l è g u e s p r e n n e n t ptuco 
sur d es b a n c s e n b o i s autour dus tables q u i 
g a r n i s s e n t cette sa l i * l o n g u e e t h n e t S o ù 
deux f enê tres A tabat ière l a i s s a n t ' " " * r ' 
u n j o u r blafard. A u - d e s s u s d* l 'estrade qui Sert d* tribasM 
e s t l e bus t e e n plâtre d a l a R é p a b l i q u * d e a M 
d'étoffe rouge . 

Autour du b u s t e d e s f a i s c e a u x de d x a p a a a x 
r o u g e s ont r e m p l a c é l e s t r o p h é e s d* o r i 
p e a u x tr icolores qui o r n e n t h a b i t u e l l e m e n i 
cette sa l l e de c o n f é r e n c e s . 

Cette a n n é e , le m o d e de représenta t ton a) 
i l è s e é t é c h a n g é . Ce n e s o n t p l u s l é s gToupus *xu 

sont représen té s , m a i s tes f édéra t ions régio-
i n , t t a i l l a d'un d l l i g u l s u r eteuat-uanta 

m e m b r e s c o t i s a n t s et un d é l é g u é p a r c i n q 
miHe v o i x o b t e n u * * a u x dern ière* é l ec t ion* 

N o t o n s qu'au dernier c o n g r è s , à Lyon* 
a v a n t le départ d e s fclanquistes, le parti c o m 
prenait 65 fédérat iohs , n o n p a s 

lauV' 
Toutes les notabilités du par 

parletnewtatoe se sent iauuMuS«<Ps*ni : Jau
rès, Viviani. Rouanet, Breton. Briand, Au-
gagneur, mak« 0* Lysiti >«|)re, Poulamy 
Camelle, adjoint au maire de Bordeaux, 
eè*«a>oU « ô 

D'autre part, nous lisons dans les DékaU 1 
« Le but du Congrès est de chercher h* 

programme du parti socialiste ; par consé' 
qtient, les dMauVta auront principalement théo
riques. 

La question Millerand ne devrait pas «1rs 
posée ; mais ' elle sera certainement soute-

légtiés d*un CéTtatoTiOTTrbTe de funurations ont 
reçu de leurs mandants l'ordre de se retira* 
du Congrès. 

On doit discuter également la queutMi re. 
ligreuse soulevée par la eas d* la prtsnttrf 
communion de Mlle Jaurès. » 

nrau n piptBS • IOM 
UNE MAIRIE INCENDIEE. — 

SANGLANTES. 
Rome, i mars. — Dès manifestations dé 

paysans sans travail ont eu lieu à Casane 
et 4 Jonio. Dans cette dernière localité, la* 
paysans révoltés, après avoir vainement ré
clamé du travail aux autorités municipales, 
incendièrent la mairie. 

La troupe intervint «t chargea la* paysajat 
dont pluateurs furent blessé*. 

Il v eut de nombreuses arrestation*. 


